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Sécuriser les matières critiques dans  
l’industrie cosmétique

Dans cette interview, Stéphane 
Faustin-Leybach, Directeur des 
Achats de la société NAOS (Etat 
Pur, Bioderma, Institut Esthederm, 
NAOS Les Laboratoires), apporte un 
éclairage approfondi sur les enjeux 
liés aux matières premières dans 
l’industrie cosmétique, à l’heure où la 
performance durable s’impose comme 
une nécessité incontournable.

Cette interview est réalisée dans le 
cadre des Universités des Achats 
FRQVDFU�HV� FHWWH� DQQ�H� DX� WK�PH� �� 
« Les Achats : acteur incontournable 
de la souveraineté ».

Hervé Legenvre (EIPM) : Quels sont 
les grands défis réglementaires 
auxquels vous êtes confrontés 
p o u r  s é c u r i s e r  l e s 
matières critiques dans la 
cosmétique ?

S t é p h a n e  F a u s t i n -
Leybach (NAOS)� �� 1RXV�
�YROXRQV� GDQV� XQ� FRQWH[WH�
SDUWLFXOL�UHPHQW� FRPSOH[H��
Nos formules sont strictement 
déf in ie s ,  ho mo lo g ué e s 
internat ionalement , et ne 
SHXYHQW� �W UH� PRGLI L�HV��
& KD T XH � SD\ V � LPSR V H�
s e s  p r o p r e s  n o r m e s 
réglementaires , souvent 
�YROXWLYHV�� $X[� �WDWV�8QLV��
SDU� H[HPSOH�� OHV� QRUPHV�
)'$� �)R R G � D QG � 'U XJ�
$GPLQLVWUDWLRQ�� VÅDSSOLTXHQW�
DX[� SURGXLWV� LPSRUW�V�� /D� VRFL�W��
1$26� FRPPHUFLDOLVH� GHV� SURGXLWV�
GDQV� ���� SD\V�� FH� TXL� QRXV� REOLJH�
à nav iguer constamment dans 
FHWWH� PRVD¤TXH� U�JOHPHQWDLUH�� &HV�
contraintes réglementaires nous 
amènent parfois à substituer nos 
matières par d’autres. Cela nous oblige 
tout d’abord à assurer de manière très 
stricte la pérennité et la continuité de 
nos approvisionnements. Par ailleurs 
ces contraintes réglementaires sont en 

FRQVWDQWH��YROXWLRQ��FH�TXL�QRXV�REOLJH�
à adapter notre portefeuille de matières 
achetées de manière continue.

HL : Qu’en est-il des enjeux auxquels 
vous faites face côté fournisseurs ?

SFL���1RWUH�SULQFLSDO�G�Ý�FKH]�1$26�
est d’assurer la continuité de nos 
approvisionnements en tenant compte 
de la chaine d’approvisionnement 
FRPSO�WH��0�PH�VL�QRXV�FRQQDLVVRQV�
bien nos fournisseurs directs, ils 
G�SHQGHQW� HX[�P�PHV� GH� PXOWLSOHV�
VRXV�IRXUQLVVHXUV� LQWHUQDWLRQDX[� TXH�
nous connaissons souvent moins 
bien. Cela crée des dépendances 
LQGLUHFWHV� VXU� OHVTXHOOHV� QRXV� DYRQV�
SHX�GÅLQÞXHQFH��DXJPHQWDQW�DLQVL� OHV�
ULVTXHV� SRXU� QRWUH� FKD£QH� GH� YDOHXU��

Par ailleurs, nous devons intégrer 
GHV� HQMHX[� HQYLURQQHPHQWDX[� HW�
VRFLDX[�PDMHXUV���LO�QRXV�IDXW��YLWHU�GH�
FRQFXUUHQFHU� OHV�ÝOL�UHV�DOLPHQWDLUHV��
préserver l’accès à l’eau, réduire notre 
HPSUHLQWH�FDUERQH�SRXU�QH�FLWHU�TXH�
TXHOTXHV� H[HPSOHV�� /D� V�FXULVDWLRQ�
GHV� PDWL�UHV� FULWLTXHV� QH� SHXW� SOXV�
�WUH�HQYLVDJ�H�XQLTXHPHQW�VRXV�OÅDQJOH�
�FRQRPLTXH� RX� U�JOHPHQWDLUH�� HOOH�
HVW� DXVVL� GHYHQXH� XQH� TXHVWLRQ� GH�
responsabilité sociétale. Cela rend 

notre métier passionnant, nous offre 
GH� QRPEUHX[� G�ILV� HW� GH� PXOWLSOHV�
opportunités de créer de la valeur pour 
nos entreprises. 

HL : Quels sont les leviers principaux 
que vous activez pour gérer ces 

SFL���7RXW�GÅDERUG��QRXV�QH�SRXYRQV�SDV�
dépendre d’un seul fournisseur pour des 
PDWL�UHV� VWUDW�JLTXHV� KRPRORJX�HV��
1RXV�DYRQV�GRQF�FRQVWLWX��XQH�7DVN�
)RUFH� G�GL�H� �� OD� V�FXULVDWLRQ� GHV�
UHVVRXUFHV� VWUDW�JLTXHV�� SHUPHWWDQW�
notamment d’accélérer l’homologation 
de nouvelles matières et fournisseurs. 
Cette approche nous a permis de 
doubler, voire tripler certaines sources 
GÅDSSURYLVLRQQHPHQW� HQ� TXHOTXHV�

DQQ�HV�FULWLTXHV��%LHQ�V¯U��FHOD�
représente un investissement 
FRQV�TXHQW� �� FRXUW� WHUPH��
mais indispensable pour se 
prémunir des incert itudes 
futures. Nous investissons 
for tement dans la veille 
VWUDW�JLTXH� SRXU� G�WHFWHU�
OHV � V LJQDX[� ID LE OHV � HW�
a nt ic ipe r  d ’év e nt ue l les 
FULVHV�� 3DU� H[HPSOH�� LO� \� D�
TXHOTXHV�DQQ�HV��XQH�JXHUUH�
commerciale sur le bois entre 
OHV� �WDWV�8QLV� HW� OH� &DQDGD�
D� SRXVV�� OHV� �WDWV�8QLV� ��
VÅDSSURYLVLRQQHU� HQ� )UDQFH��
Cette situation a entraîné une 
IRUWH�DXJPHQWDWLRQ�GX�SUL[�GHV�

SDOHWWHV�HQ�ERLV�DLQVL�TXH�GHV��WXLV�HQ�
FDUWRQ�VXU�OH�PDUFK��IUDQ�DLV��*U�FH���
QRWUH�YHLOOH��QRXV�SRXYRQV�LGHQWLÝHU�FH�
type d’événement à l’avance et limiter 
leurs impacts.

HL : Comment préparez-vous 
votre approvisionnement pour les 
matières futures ?

SFL� �� 1RXV� QRXV� DSSX\RQV� GÅDERUG�
sur l’innovation, en partenariat avec 
des startups et en collaboration avec 
tout notre écosystème industriel, pour 
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 Une approche stratégique des enjeux matières repose 
sur la mobilisation et le partage des informations clés 
concernant les marchés, les risques industriels, ainsi que 
les signaux faibles liés aux matières premières.

 L’intégration complète de la chaîne de valeur implique 
une collaboration étroite avec de multiples partenaires 
internes et externes orchestrée par les achats pour assurer 

accélérer l’homologation des fournisseurs.
 L’innovation partenariale sur les matières plus 

durables nécessite souvent la création d’écosystèmes 
multifournisseurs. 

 Être pionnier en économie circulaire nécessite des 
initiatives collaboratives telles que le développement 
de technologies de recyclage et l’échange de matières 
résiduelles entre entreprises.

des initiatives collectives, favorisant ainsi la durabilité et 
l’innovation dans toute l’industrie.   

développer de nouvelles matières durables. L’économie 
FLUFXODLUH� HVW� �JDOHPHQW� XQ� OHYLHU� HVVHQWLHO� �� U�GXLUH� OHV�
TXDQWLW�V�XWLOLV�HV��U�HPSOR\HU�GHV�PDW�ULDX[�HQ�ÝQ�GH�YLH�
SRXU�GH�QRXYHOOHV�DSSOLFDWLRQV��(QÝQ��QRXV�V�OHFWLRQQRQV�QRV�
matières non pas simplement en choisissant un fournisseur, 
mais en analysant une chaîne de valeur complète, intégrant 
OÅLPSDFW�HQYLURQQHPHQWDO�DVVRFL����FKDFXQH�GÅHOOHV��4XDQG�
on combine ces approches, c’est un changement radical de 
paradigme, essentiel pour la résilience à long terme.

HL : Quel rôle joue le travail collectif à l’échelle d’une 

SFL� �� &ÅHVW� XQH� G�PDUFKH� G�VRUPDLV� HVVHQW LHOOH�
SRXU� QRXV�� (Q� SDUWLFLSDQW� �� GHV� FRQVRUWLXPV� WHOV� TXH�
75$6&(��7UDQVSDUHQF\�2QH�RX� �5H�6HW��QRXV� UHQIRU�RQV�
considérablement notre capacité à obtenir plus de 
transparence de la part des fournisseurs en commun et à 
J�Q�UHU�GHV�LQQRYDWLRQV�FDSDEOHV�GÅ�WUH�G�SOR\�HV���JUDQGH�
échelle. Ces collaborations nous permettent de mener des 
SURMHWV� TXH� QRXV� QH� SRXUULRQV� SRUWHU� VHXOV�� ,O� HVW� FUXFLDO�
GH�FRPSUHQGUH�TXH�QRXV�SDUWDJHRQV�VRXYHQW� OHV�P�PHV�
ÝOL�UHV�� ELHQ� TXH� QRV� IRUPXOHV� VRLHQW� XQLTXHV�� &RRS�UHU��
P�PH�DYHF�GHV�FRQFXUUHQWV��HVW�XQH�Q�FHVVLW��SRXU�UHOHYHU�
FROOHFWLYHPHQW�OHV�G�ÝV�GH�GHPDLQ�
HL : Quel rôle joue l’association COSMED dans votre 
approche ?

SFL���&260('�HVW�XQH�DVVRFLDWLRQ�TXL�UHJURXSH�SOXV�GH�������
HQWUHSULVHV�GH�OD�ÝOL�UH�FRVP�WLTXH�HW�TXL�MRXH�XQ�U¨OH�FHQWUDO�
en offrant une veille réglementaire et environnementale, des 

formations et un groupement d’achat pour des achats non 
VWUDW�JLTXHV��(OOH�SURSRVH�DXVVL�XQH�SODWHIRUPH�GÅ�FKDQJH�
de stocks résiduels de composants, particulièrement 
utile pour gérer les ruptures d’approvisionnement. Cette 
organisation est aussi précieuse par sa capacité à anticiper 
OHV��YROXWLRQV�J�RSROLWLTXHV�HW��FRQRPLTXHV�LPSDFWDQW�QRWUH�
FKD£QH� GÅDSSURYLVLRQQHPHQW�� QRXV� SHUPHWWDQW� GH� PLHX[�
J�UHU�OHV�ULVTXHV�HW�GÅDQWLFLSHU�OHV�FULVHV��&RVPHG�$฀฀€hats 
est une source de veille sur les matières premières, mais 
DXVVL�OHV��QHUJLHV��/ÅDVVRFLDWLRQ�U�DOLVH�FKDTXH�PRLV�XQ�VXLYL�
des tendances du marché. Cela nous permet d’obtenir des 
LQIRUPDWLRQV�SU�FLVHV�GLUHFWHPHQW�VXU�OÅ�YROXWLRQ�GX�SUL[�GHV�
PDWL�UHV��� OD�VRXUFH��&ÅHVW�HVVHQWLHO��P�PH�VL� MH�QÅDFK�WH�
SDV�GÅKXLOH�GH�SDOPH�GH�PDQL�UH�GLUHFWH��MH�SHX[��JU�FH���
FHV�LQIRUPDWLRQV�DQWLFLSHU�XQH�KDXVVH��YHQWXHOOH�GH�SUL[�GHV�
PDWL�UHV�GDQV�OHVTXHOOHV�HOOH�UHQWUH�SDU�H[HPSOH�
HL : Quels seraient vos conseils pour vos pairs ?

SFL� �� 3UHPL�UHPHQW�� SULYLO�JLHU� OH� WUDYDLO� HQ� �FRV\VW�PH�
SOXW¨W�TXH�GH�WUDYDLOOHU�LVRO�PHQW��3DUWDJHU���FKDQJHU�DYHF�
tous les acteurs du secteur est indispensable pour anticiper 
HW�J�UHU�HIÝFDFHPHQW� OHV�HQMHX[�PDWL�UH��'HX[L�PHPHQW��
accompagner activement nos fournisseurs en partageant 
FODLUHPHQW� QRV� HQMHX[�� QRV� EHVRLQV�� WRXW� HQ� �FRXWDQW�
OHXUV� FRQWUDLQWHV�� GDQV� XQH� ORJLTXH� GH� S�GDJRJLH� HW� GH�
WUDQVSDUHQFH�� (QILQ�� IDLUH� SUHXYH� GH� SDWLHQFH�� LQYHVWLU�
GXUDEOHPHQW�HW�DFFHSWHU�XQH�SDUW�GH�ULVTXH��FDU�FÅHVW�O��OD�
FO��GÅXQH�V�FXULVDWLRQ�HIÝFDFH�HW�GXUDEOH�GHV�UHVVRXUFHV�
VWUDW�JLTXHV�

 
 

 

 

 


